
· L'ÉCHO DU NORD-OUEST.

(Suite et /in.)
FÊTE DES MORTS.

Pendant l'été, profitant de rencontres et circonstances-
favorables, tous les jongleurs, les devins et les Mitemok se
donnent rendez-vous à telle place, pour y célébrer la fête
des Nagatchiganah ou des restes des défunts. Après avoir
fixé une grande loge, on y apporte force chaudières, rem-
plies de viandes cuites, les calumets de tous les rites sont
exhibés, et puis surteut tous les Nagatchiqanak du camp.
On dansp, on chante et on mange. On invite les morts à.
prendre part à tout, mais comme ils ne peuvent venir man-
ger visiblement, les vivants, après avoir mangé leur propre
part, mangent la part de leurs parents défunts. C'est ce
qu'on appelle en style sauvage, " manger pour soi et man-
ger pour les autres." Comme les sauvages ont un grand,
amour pour leurs parents morts, il va sans dire que cette-
fête possède toutes les sympathies.

Avant de quitter cette question du respect des sauvages
pour leurs morts, on me permettra de dire quelque chose
sur leur deuil et la manière dont ils les ensevelissent. Les
sauvages païens voient arriver la mort avec effroi et hor-
reur. Mais surtout les parents, qui entourent le mourant,
s'abandonnent à la désolation et au désespoir. Aussitôt
que la mort est entrée dans la tente, le grand deuil com-
mence, surtout si le mort est une personne de quelque
considération, ou un enfant chéri. On crie, ou plcure et
on se lamente pendant une heure ou deux. Après 'ela, le
père de famille ou la femme si c'es'; son mari qui est mort,
s'écrient: " Rendez-moi encore plus misérable ! " Vous
voyez accourir toute la parenté et s'i:nparer de tout ce qui
tombe souw leurs mains, dans cette loge malheureuse :
c'est uù vrai pillage. Cette coutume a lieu surtout chez.
les Pieds Noirs. Ensuite on se coupe les cheveux. C'est
une pratique commune à tous les sàuvages du Nord-Ouest.
C'est la plés grande marque de deuil. -Qiand les hommes
s'imýè'ient e sacrifice, on peut dire que le deuil est à son,
ë&tàbrisi Après s'etré aépodillé de ses cheveux; on aban--


